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Parachat Bechalah’  çìùá  

Tou bichvat 

Horaires CHABAT   

Nice et Régions 
 

Vendredi 29 Janvier 2010 

Hadlakat Nérote……17h19 

Chékia…………………..17h37 

 

Samedi 30 Janvier 2010 

Fin de Chabat………..18h24 

Rabénou Tam……....18h37 

Le mot du Rav 

ECRIS DANS LA TORA 
 
« Amalek vint et attaqua Israël à Refidim » (Chap.17, verset 8) 

« Moché dit à Yéochoua : choisis-nous des hommes et SORS, combats Amalek ; demain 
je me tiendrai au sommet de la colline, le bâton divin dans ma main.... » (Verset 10) 

« Hachem dit à Moché : Ecris cela en souvenir dans le Livre et place-le aux oreilles de 
Yéochoua : J’effacerai le souvenir d’Amalek de dessous les cieux. » (Verset 14) 

« Et Il dit, la main élevée sur le trône de Hachem : Guerre à Amalek de par Hachem de 
génération en génération ! » (Verset 18). 

L’ensemble de ces versets nécessite quelques explications. 

1/ Que signifie cette injonction supplémentaire « écris cela dans le livre » ? C’est évident, 

toute la Tora a été dictée par Hachem à Moché, et il l’a écrite dans le Sefer Tora !  

2/ Pourquoi Moché Rabénou désigne-t-il Yéochoua pour combattre Amalek et pourquoi 

Hachem insiste-t-Il pour « placer ce souvenir dans les oreilles de Yéochoua ? » ? 
3/ Pourquoi Hachem n’efface-t-il pas Lui-même le souvenir d’Amalek comme Il l’a 

dit : « J’effacerai le souvenir d’Amalek ! », à tel point qu’Il jure que Son Nom et Son 

Trône sont incomplets ? 

4/ Enfin pourquoi Hachem n’a-t-Il pas fait un miracle identique à celui de la traversée de 

la mer afin d'éliminer Amalek ? 

Il y a une différence fondamentale entre le Pharaon qui poursuit les Bénés Israël 

pour les récupérer ou pour les exterminer physiquement. Ici Hachem doit intervenir pour 

accomplir Sa promesse de libérer les Bénés Israël de la main des égyptiens. Par contre, 

Amalek attaque les Bénés Israël parce qu’ils se sont relâchés dans leur enthousiasme 

pour recevoir la Tora sur le mont Sinaï et ils ont eu l’impudence d’éprouver Hachem 

après tous Ses bienfaits : la traversée de la mer, la manne, l’eau etc., en 

disant : « Hachem est-Il au milieu de nous où ne s'y trouve-t-Il pas ? ». Immédiatement 

Amalek arrive.  

Amalek représente l’ensemble des forces du mal, cherchant à décourager les 

Bénés Israël et les éloigner encore plus d’Hachem, en provoquant des questions 

effrontées : « Achem est-il au milieu de nous ? Où est la justice d’Achem ? (etc…)». 

Devant ce type d’agression d’Amalek, Moché Rabénou comprend la gravité de la faute, le 

manque de Emouna en Hachem, dû à un relâchement. Il prend l’initiative de désigner 

Yéochoua, l’homme par excellence, qui est assidu à l’étude de la Tora, accompagné 

d’hommes vaillants et craignant le péché qui sont la référence pour se ressaisir, pour 

donner courage aux Bénés Israël et combattre Amalek.  

C’est le relâchement des Bénés Israël qui est à l’origine de l’agression 

d’Amalek. Hachem n’intervient pas, Hachem n’accomplit pas de miracles car c'est à nous 

qu'incombe le devoir de se ressaisir, mais Il s’engage à aider les enfants d’Israël à 

combattre les forces du mal, comme il est dit «  Aide-toi, le Ciel t’aidera ! ». 
« Place-le aux oreilles de Yéochoua ! » et de tous les guides spirituels de sortir 

du Beth Hamidrach, combattre Amalek en donnant l’exemple de la fidélité, de la crainte 

de D…et des qualités morales.  

L’injonction « Ecris-cela dans la tora ! » signifie que cela dépend totalement de 

notre comportement. 
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La prière de la Mère  

d’après Rav E. Falk chalita ‘’Ôz Véhadar Lévoucha’’ pages 161, 162 

La prière est le seul moyen que nous possédons en permanence pour secourir et préserver nos 

enfants ! Certains ont la coutume de bénir les enfants la veille de Kipour (d’autres ont l’habitude de les bénir 

tous les vendredis soir), en réalité il faut prier tout le temps pour les enfants. Les femmes exploitent des 

moments privilégiés pour prier tel le moment de l’allumage des lumières du Chabat.   

Un homme est venu consulter le Admour de Satmar zal lui demandant qu’il prie pour la réussite de ses 

enfants. Le maître lui répondit : « lève toi tôt le matin et lit les Psaumes en versant des larmes, ceci est efficace 

pour la réussite dans l’éducation des enfants ». 

Rabénou Yona écrit : « la femme doit prier tout le temps et supplier D’IEU de voir ses enfants suivre le 

chemin de la Tora, c’est cela tout son mérite dans le monde à venir. Lorsque les enfants sont investis dans 

l’étude et la pratique de la Tora c’est là un bénéfice immense pour la mère même après sa mort, en fait c’est 

comme si elle ne mourait jamais ! ».  

Un homme est venu consulter le Rav de Brisk lui demandant un conseil pour réussir l’éducation des 

enfants, le maître lui conseilla : « enseigne la Tora à ton fils et pour qu’il soit érudit, par contre son attachement 

à D’IEU (yirat chamayim) dépend de la prière de ta femme ». 

La prière de la mère pour ses enfants est sans égal, ceux sont deux mères d’Israël qui nous lèguent cet 

enseignement. La première est Rah’el comme il est dans la prophétie de Yirméya 31-14 « Rah’el pleure pour ses 

enfants » (prière faisant référence au retour de l’exil). La deuxième mère est H’ana qui pria de façon insolite pour 

son fils, de sa prière on déduit de nombreux comportements quant à la prière.  

La mère étant plus proche de l’enfant que le père, prie avec plus d’enthousiasme et de profondeur, sa 

sensibilité lui permettra de voir l’efficacité de sa prière. 

����������� 

De l’Education, d’après le H’IDA zal  

Pour que les enfants suivent le chemin de D’IEU, sa Tora, pour qu’ils soient animés de Crainte et de 

Vertus il faut une très grande sagesse.  

Il est nécessaire également d’invoquer l’Eternel en versant des larmes, pour que D’IEU les épargne de 

tous vices et tous maux…  
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Le Lekha Dodi de cette 

semaine est dédié à la 

mémoire de 

Madame RIVKA Lydia 

DOUKHAN bat Sarah zal 

décédée le 

15 Chevat 5768 

 le mensuel de la cacheroute, 

mesdames, mesdemoiselles, un dimanche par mois 

un cours exceptionnel sur le thème de la cacheroute 

sera donné au C.E.J. 31 av. h. barbusse. 

Premier cours dimanche 31 janvier 2010 à 10h30 

La Yéchiva souhaite un 

grand Mazal tov à 

Chmouël et H’ana Miryam 

Mergui à l’occasion de la 

naissance de leur fils 

ÉLIHOU 



–  suite, par Rav Imanouël Mergui 

Le but de l’article de la semaine dernière était bien entendu de rappeler l’enjeu de la conversion, et de 

montrer son extrême sensibilité ; il n’avait pas pour but de repousser les convertis ou de critiquer vainement 

ceux qui les convertissent. Je le rappelle : le Lekha Dodi n’a qu’une seule vocation, celle de diffuser la Tora et ses 

valeurs et de corriger des idées véhiculées… Nous nous exprimons clairement sur des sujets sensibles certes (tel 

la cacheroute, le foi gras et la conversion par exemple) pour comparer ce que nous vivons à ce qui est 

l’enseignement authentique de la Tora. Cela va sans dire que, pour ma part, c’est là l’enseignement de la Tora tel 

que je comprends la Tora et tel que je l’ai reçu de mes Maîtres. Toujours est-il que nous sommes ouverts au 

débat et d’ailleurs j’ai eu maintes fois l’occasion d’inviter le lecteur à réagir et à nous écrire à nos adresses mails 

(ravmergui@cejnice.com / daat@orange.fr) pour enrichir le débat. Plutôt que de nous critiquer par derrière 

ouvrons le débat et l’étude…       

Pour information et pour encouragement, ci-joint une liste impressionnante de personnages non juifs qui 

se sont convertis au judaïsme et dont leur conversion s’est avérée d’un grand bénéfice : (je ne citerais pas les 

sources vous les trouverez dans ‘’Otsar Hahagada’’ de la page 192 à 196, je me ferais un plaisir de vous les 

communiquer sur simple demande !) Yitro, Rah’av la prostituée qui sera l’épouse de Yéhochouâ, la fille du 

pharaon qui sera l’épouse du roi Chlomo, l’empereur romain Néron qui sera l’ascendant de Rabi Méir, Onqelos 

fils de Klonikos - premier traducteur de la Tora, Névouzardan – oppresseur d’Israël au temps du roi 

Névouh’adnetsar, les petits fils de Haman, les petits fils de Sisra, les petits fils de Sanh’ériv – ascendant des 

Maîtres Chémaya et Avtalyon, le prophète Ôvadya, la femme de Tornosrophus l’impie – elle deviendra l’épouse 

de Rabi Akiva, Akilas le converti, Routh, Hagar – la servante de Avraham, Asnat, Tsipora, Chifra, Pouâ, Yaël, et 

tous ceux qui étaient dans le bateau avec le prophète Yona. 

Tous ces personnages ont une histoire passionnante, on peut déjà faire un constat facile : nul n’a été 

rejeté même pas les grands ennemis d’Israël (imaginez que Ben Laden demande à se convertir… !) 

L’objectif de l’article de la semaine dernière soulevait des points tout aussi vrais que gênants, je 

l’admets ! Néanmoins il n’avait d’autre but que de prendre en considération la sensibilité de ce sujet ô combien 

délicat et de rappeler son enjeu pour ainsi vivre une conversion digne de ce nom. Mais : rappeler la délicatesse 

d’un sujet n’est pas synonyme de polémique !!! Etudier la Tora, l’approfondir, la découvrir est-ce pareil de 

division ?! Je m’en étonne ! Etudier la Tora c’est l’honnêteté de réviser ses positions, c’est le courage de corriger 

ses erreurs, c’est découvrir la vérité de D’IEU, c’est la bravoure d’apprendre à s’améliorer et c’est surtout sortir 

de sa vision étroite des choses et encore plus de celle de la Tora. Rappelons l’idée connue développée par 

nombre de Maîtres de la Tora, notamment le Maharal : nous lisons les sections de la Tora qui traitent de 

l’Egypte. La Tora a usé du terme mitsraïm pour désigner l’Egypte ; l’étymologie de mitsraïm est : métsarim qui 

veut dire étroitesse, emprisonnement, cloison, enfermement et c’est bien de tout cela que nous devons sortir. 

Comment en sortir ? Seule la Tora nous libère comme nous l’enseigne Pirké Avot : il n’y a d’autre homme libre 

que celui qui étudie la Tora ! Pourquoi ? Parce que la Tora s’appelle CHALOM, qui se traduit par chlémoute – 

entièreté !, explique encore le Maharal. La Tora a pour but unique l’harmonisation de tous les éléments de la 

création, donc elle ne rejette rien elle unit, elle est par excellence la liberté puisque libre est celui qui 

s’harmonise avec TOUT.  

La porte n’est pas fermée il faut juste savoir l’ouvrir… 
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par Rav Imanouël Mergui 

Notre paracha est bien connue pour le récit de la traversée de la Mer par les enfants d’Israël. Toutefois il 

y a un phénomène surprenant à cet épisode : la contestation pesante des Enfants d’Israël avant et après la 

traversée de la mer !, relisons quelques passages : 

Avant la traversée de la mer, il est dit « ils voyagèrent… il fut raconté au pharaon que le peuple s’est 

sauvé… ils les poursuivirent… le pharaon s’approcha, les Enfants d’Israël levèrent leurs yeux, ils eurent peur et 

crièrent vers D’IEU, ils dirent à Moché ‘’n’y avait-il pas de tombeaux en Egypte pour nous conduire vers la mort 

dans le désert, qu’as-tu fais de nous sortir d’Egypte… nous aurions préféré rester esclaves en Egypte plutôt que 

de mourir dans le désert’’ » (14 – 10 à 12).  

1er
 épisode après la traversée de la mer, il est dit « Moché fit voyager le peuple (malgré eux, ils ne 

voulaient plus quitter la région de la mer – voir Rachi)… ils avancèrent trois jours dans le désert et ne trouvèrent 

pas d’eau… ils arrivèrent à Mara mais n’ont pu boire de l’eau puisqu’elle était amère… le peuple se plaint contre 

Moché en prétextant ‘’qu’allons nous boire ?’’ » (15 – 24). 

2ème
 épisode après la traversée de la mer, il est dit « toute l’assemblée est arrivée au désert de Sin… toute 

l’assemblée contesta contre Moché et Aharon, ils leur dirent ‘’qui aurait pu nous faire mourir en Egypte lorsque 

nous mangions de la viande et du pain à satiété, voilà que vous nous avez fait sortir vers ce désert pour 

conduire tout le peuple à l’affamé’’ » (16 – 2 et 3). 

3ème
 épisode après la traversée de la mer, il est dit « tout le peuple voyagea depuis le désert de Sin et 

campa à Réfidim… le peuple se disputa contre Moché et dirent ‘’ donnez nous de l’eau pour boire ‘’… Moché leur 

dit ‘’pourquoi vous vous querellez contre moi et pourquoi vous éprouvez D’IEU ?’’ (c’est la première fois que 

Moché s’énerve contre les Enfants d’Israël !)… le peuple se plaint contre Moché et dit ‘’pourquoi tu nous as fait 

sortir d’Egypte pour nous tuer, ainsi que nos enfants et nos troupeaux par manque d’eau ?’’ » (17 – 2 et 3). 

Voilà l’histoire exécrable des Enfants d’Israël lors de la sortie d’Egypte : tout est prétexte pour râler, se 

plaindre, se quereller etc. Incroyable mais vrai, après tout ce qu’ils ont vécu, vu, transcender ils avancent des 

prétextes déficients. Aucune reconnaissance. Que d’ingratitude. Est inscrit là le culte de la contestation ! Le 

contestataire oublie tous les bienfaits, pire il oublie même la galère du passé donc il occulte les avantages qu’il 

obtint. Qui ne veut pas vivre des grands évènements telle la sortie d’Egypte, les dix plaies, la traversée de la 

mer ?! Tout le monde rêve d’évènements libérateurs, tout le monde en a marre de l’état actuel des choses (la 

crise, la santé, les catastrophes naturelles etc.), mais ! Eh oui il y a toujours un ‘’mais’’ – qui est prêt de ne pas 

râler, contester, se quereller après ce qu’il vivra. La Tora nous livre là un enseignement majeur : vivre l’incroyable 

n’est pas suffisant pour ne pas être atteint de vices les plus fous ! Alors jusqu’à quand allons nous vivre à travers 

ce culte du mécontentement ? Toutes les histoires de couple, de famille, de communauté, de travail etc., sont le 

produit de ces êtres animés d’énergie destructrice  de récrimination !  

La vie avec tous ses aléas, ses hauts et ses bas, elle peut se vivre à travers une dimension plus élevée et 

plus évoluée que cette mesquinerie. Essayons, efforçons nous de voir le coté agréable de la vie, la vie n’est pas 

composée uniquement d’évènements qui sont là pour nous causer du tort. Sourions. Comment font ces gens qui 

en ouvrant les yeux le matin maugréent-ils ?  
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